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RÉFÉRENCE
Albert de Jong, “Being Iranian in Antiquity (At Home and Abroad)” in Rolf Strootman,
Miguel John Versluys (eds.). Persianism in Antiquity. Stuttgart: Franz Steiner, 2017, p.
35-48 (Oriens et Occidens 25)
1 En  ouverture  du  volume  de  Strootman  &  Versluys  sur  le  « persianisme »  dans
l’Antiquité,  l’A.  montre  les  limites  de  ce  concept  pour  l’étude  des  communautés
« perses »  d’Asie  mineure :  celles-ci  ne  font  pas  tant  état  de  « persianisme  »,
phénomène qui entend une réappropriation de motifs « perses » à des fins politiques
précises, que d’une continuité de traditions achéménides (utilisation de l’araméen, du
calendrier zoroastrien) — une pérennité de pratiques socio-culturelles qui n’implique
pas  pour  autant  un souvenir  direct  des  Achéménides.  Au cœur du problème est  la
difficulté de définir ce qu’est être « Iranien » dans l’Antiquité. Les Achéménides, les
Parthes et les Sassanides sont bien facilement qualifiés d’« Iraniens » par opposition
aux  Séleucides  étrangers,  or  cette  étiquette  est  associée  à  un  comportement
linguistique, une classification moderne qui n’a que peu de sens pour les locuteurs de
langues  « iraniennes ».  Plus  parlant  pour  l’A.  est  la  participation  de  certaines
communautés (notamment en Anatolie) à une culture religieuse zoroastrienne et une
tradition  littéraire  communes,  dont  l’imaginaire  retraçait  les  origines  des  ariya-  au
passé mythique des Kayanides.
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